
indiqué que des fonds de 12,000 pieds et ; que jour,
15,000 pieds pendant plus de 1,200 lieues 
Il n'est pas rare, 
de trouver des fosses de plus 
18,000 pieds de profondeur, au mi- ; met d'un arbre touffu

CARTES PROFIXMONEU.ES

& Belcourt
en compagnie de plusieurs 

chiens les alant.ours de Montreal, afin de 
au contraire, \ découvrir l’ennemi caché dans un ravin, 

de blotti sous un taillis, ou perché au som- 
Madame Pilote

SU IVIS î SSï PATINS !
caillcries et ferronneries, c'est

I
-

Macdoogall," Ohez Thos. Birkett, 110 rue Ridetn.»
P. 8.-1,000 paires de Patins de tons prix et de toutes les grandeurs ; 1,000 Clochettes eour sleig 

Venez et voyez pur vous-mêmes. 21 11 87-1
AVOCATS, PROCUREURS, ETC.,

Ontario et ((nebee
SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS. Ottawa

lieu des lies de l'Océanie et dans finissait presuue toujours par découvrir 
un triangle qui n’a guère que G0 lieues les envahisseurs !Si un chien faiblissait,
de coté formé par Tile Grimes et par les négligeait son devoir, tirait en arrière, la 
r cifs Sonas et Santa Rosa, entre 1< » chienne vigilante le ramenait à son p<*ste 
les Marianes et his Carolines, le CW à coups de dents. Elle sauva ainsi la vie 1 O^CdTd St
huger a rencontré un gouffre de 25,008 à plusieurs personnes, qui sans sa vigi 
pieds. De toutes les profondeurs connues, lance, auraient -té scalpé A, rôties, man 
il n’en est de comparable a celle-ci que gées et entérées dans le ventre de ces cani 
sur les côtes du Japon où le navire 
ricain le Tvscarura a découvert une passe '• 
de 24,000 pieds qui atteint même 25,000 ! 
pieds dans le sud des Kouriles.

COMPAGNIE MANUFACTURIERE DEMacekivoai.l. N. A. Belcovbt. LL.M 
Frank M. MacDougall.

.....„..R.e.rn B. B. EDDY & Cie
NOTAIH ES, Etc (LIMITEE)

Bloc Hay. rue Sparks, Ottawa. Ont.
l-KKS DE L'HOTEL RUSSELL

j Martin O'Oara. C. IL

I ETABLIE EN L’ANNEE 1854. INCORPOREE EN L’ANNEE 1880 *
LE CHIEN DE DIERVILLE HULL, P. Q.K. P. Krmon

Vn troisième chien célèbre est celui j 
dont parle Dierville dans ses voyages en | 

Les plu» basses températures constatées ; Acadie voir la récente édition que vient I 
par le Talisman ont été de 25 3 au-des" de publier du voyage du sieur de Dierville 
sus de zéro par 18,201 pieds dans la

G KO. McLAlRIX, L. L B. Manufacturiers et Marchands en Gros de
AVOCAT, Etc.

Bureau : 11) rue Elgin, Ottawa. BOIS DE CHARPENTE
Portes, Châssis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, Etc, Eté, E

Acadie page 10G—L. V. Fontaine, écr*

J. T*. FISHERde Sargosses. On a constaté aussi que la j avocat
qui a | Dierville qui ne nous dit pas le nom de 

lieu pour les animaux, ne peut s'effectuer I Bon héros, nous raconte son histoire que 
faible profondeur . elle cesse i j’abrège faute d’esp

vie végétale, contrairement à AVOCAT. SOLLICITEUR. Eic. 
pour lu Cour Suprême, le Parlement et 

les Départements Publics.
Scottish Ontario Chamuers, Ottawa, Ont.

Seaux, Baquets, Planches à laver, Boites et Caisses d'emballage,
qua
complètement à 900 ou à 1,050 pieds.

Vn poisson ayant la bouche hérissée de 
dents mobiles articulées par des sortes 
de charnières, a été péché > 10,.'$05 pieds, 

La plus grande profondeur constatée 
par le Talisman dans l'Atlantique a été de 
18,001 pieds par 25 3 4' de latitude nord

il.l.L'METTES *• TEl.EliRAPHE ” DE PREMIERE QUEU EVn homme do qualité va de Québec à, 
Port-Royal en suivant le cours des rivières 
Chaudière et Kennebec, seul avec son

16-1—88—a

McVeity& Henderson
AVOCATS. SOLLICITEURS. Etc.

Cour Suprême et les Départe 
ments Publics.

Seollish Ontario Chambers, Ottawa, Oit.
Taylor McVkitï

chien. A mi-chemin ou a peu près, il se 
casse une jambe. Or on était en hiver. 
Que fait-il ? 11 bat son chien pour le 
renvoyer ;i Québec porteur d’un message 
qui indique sa triste situation.

Le chien revient à Québec, se fait com­
prendre dus amis du malheureux. On va 
à son secours, et on le reconduit h Port 
Royal. Son chien l'avait sauvé.

Dierville a chanté son héros en vers, 
ce qui n'arrive pas ii tous ,les bienfaiteurs 
conscients ou inconscients de l'humanité.

Ces trois célébrités canines égalent 
presque la c lébrité cassique du chien 
d'VlysBe et du chien de St. Roch.

LOTERIE NATIONALE DE COLONISATIONAgents pour la

Sous le patronage de K. le curé A. Lnbelle
Au profit do l'Œuvredes Sociétés Diocésaines île Colonisution de la province de Qu 

Fondée en Juin 1881, sous l'autorité de l'Acte de Québec, U2 Viet., chap. 36.

LE NEUVIEME TIRADE MENSUEL AURA LIEU LE

et ."$7 3 .‘$G’ do longitude ouest. La 
des .Sargasses couvre de grands fonds qui 
varient de 15,(XK) à 18,000 pieds, dont la 
nature est entièrement volcanique. Des 
dragages faits a des profondeurs variantde 
14,(KM) Zi 15,(XX) pieds ont rapporté des 
crustacés, dus holothuries, de couleur

Geo. F. Henderson.

STEWAUT, CHRYSLER & GODFREY Ia
H ; MERCREDI, 15 FEVRIER 1888, A 2 HEURES P.M.

Valeur des Lots, - - - 8100,000
Valeur des Lots, .... 850,000 \ tfl AA L Djllnf
Gros Lot : Un immeuble de - 5,000 / vLuu Iv Dlllvl

} 25 cts le Bill

AVOCATS, SOLLICITEURS 
Agents pour la Cour Suprême et le Parlement.

—

Chambres Union, 14 rue Metcalfe, Ottawa, Ont
1ère SERIE { 

2me SERIE {

violette et un poisson tout à fait inconnu. 
“ Ce poisson de dimensions très restrein­
tes, dit le rapport., avait lus yeux très peu 
développe'»."

Pendant cotte campagno de trois mois, 
le Talisman a fait 141 dragages et 212 
sondages. “ Il a recueilli un nombre con­
sidérable d’animaux et amassé une foule 
do documents précieux pour la zoologie 
générale, la biologie et la physique du

Parny d’autres sondages remarquables, 
je citerai celui fait lu .‘$0 octobre 1852 par 
le capitaine Durham de la marine Royale. 
11 se trouvait par la latitude 3G.49 S. et 
par la longitude 37.G0, à environ 1,150 
milles à l’est du cap San Antonio. Il 
arriva a 7,700 brasses, soit 38,530 pieds 
français. La sonde consistait, en un bou­
lot de fer de 300 livres et elle mit neuf 
heures et 24 minutes à atteindre le fon ls. 
Le boulet s enfonça tout aussi rapidement 
au dernier mille qu’au premier mille

Un autre capitaine de vaisseau anglais 
a trouvé une profondeur de 43,380 pieds, 
dans l’Atlantique au 3 ° 49’ latitude 
traie et 37 ° G0 de longitude do Green

Ces dernières notes sont prises au ha

peuvent servir.
Mes remerciements 

gate Parfait pour l enVoi de son intéres 
saut travail.

McLkod Stk F. H. CllRTSLKR
J. J. Godfrey

W. J. COLL Valeur des Lots 
Gros Lot: Vn immeuble de - 1,000

810,000
Avocat. Kolllrifear, Et*.

Scottish Ontario Chamhkrs, OrTAwi, Ont. 

-----ARGENT A PRETER------Les Canadiens des Etats-Unis
Bradley & Snow

HESTER, N. II.—Jeudi pro 
ra lieu dans la salle Sainte Marie 

concert (l’inaugura 
auspices de S. (!. Mgr I). M 
discours de circonstance sera 

prononcé par M. le chanoine Ouellette, 
supérieur du séminaire de Saint Hyacin­
the, P. Q. La miiRiuüe sera fournie par 
l'orchestre Sainte-Cécile et MM. Jones et

>1 ANC

f Ion so■_ 
Bradley.

AVOCATS. SOLLICITEURS POUR LA COUR 
SU BREME, NOTAIRES. Etc.

R. A. Bradlkt.

f

Le
Argent à prêter à U avec privilège de rem 
mi ser ea aucun lempe.

GUNDRY & POWELLProvost.
Avocats, Solliciteurs, Etc. 

AOKNTS POUR LA COUR St 
DKPARTEMKN'

SPENCER, Mass.—I.e cercle cam 
de Southbridge doit venir jeudi, le 2(i cou 
rant, nous gratifier d'une soirée drainati 
que et musicale. Il sera reçu à bras ou

l'I’RKME KT

Bureau: 25 rue Sparks,en face de Motel Bussell
T. C. Powell.a fanfare A. J. Amelotte est à prépa 

rer son bazar annuel pour le mois d'avril 
Plusieurs fanfares voisines viendr 
tour de rôle, lui aider à faire d 
bazar ce qu'il y a de mieux dans ce genre 
Il y a dans Spencer, trois fanfares repré 
sentant autant denntionalites,Canadienne, 
Américaine et Irlandaise. La fanfare de 
M. J. Amelotte.qui existe que depuis trois 

ulement.est aujourd'hui la meil- 
ulaire des trois

Arthur W. Qundry

HUDGINS, KIDD & RUTHERFORD
Avocate. Sollici tear*. Molaire*, etc.

pour la Cour Suprême, le Par 
les Départements Publics, etc.

— ARGENT A PRETER —

Bureaux: Scoitiah Ontario f'hamb 
Kempt ville, Ontario.

DGI NS Geo. E. KlD»
Alkx. C. Kvthkkfukd

lemeol

ans ans seuiei 
leure et la plu

ers, Ottawa >4IDA MS, Mass. — L'élection des ofii- 
de la société de secours mutuels 

Haptiste a eu lieu le 8 jan 
nt. Voici la liste des nou 

Chapelain. M. l'abbé J. B. 
président, J. A. Koy élu par 
vice-president, Joseph Du-

Saint-Jean- 
vier coura 
veaux élus

acclamation ;
, , , pont: secrétaire-aï

capitaine de fre- erctairc-linan 
tant-secrétair 
ger; secrétaire

John Ho

Docteur IMOLIIMcarnets de voyage : elles inneau

O. Gagne ; se- 
tenaud ; assis 

,eph Boulan- 
correspondant, Joseph La­

croix; trésorier, J. B. Poirier; commis­
saire ordonnateur, François ltacicot ; as­
sistant, H. Forgue ; comité d'enquête, 
David Glroux, Louis Beaudry père. Sera 
phin Ruel : comité de visite.Sifroid Gagné 
Théophile Brodeur. Joseph Boullutte

CHIRURGIEN DENTISTE
Coiu des rues Sussex et Rideau

OTTAWA

Heures do Bureau De 9 a.m. à 3 p.m.Faucher pe Saint-Maurice.
3SS3HCIV

Dr J, A. FISSIAULT
1 lillIOSITKS IIISTORIQl LS. CHIRURGIEN DENTISTE

96 rue Sparks, vis-à-vis le Russell
Extraction des dents à l'aide du gaz.
Heures de bureau, ne » à d heures.

• - -*tasSÀ+**nWOONSCM KE
lieu vn cette ville t 
M. P. E. Gervais, 
l'autel, Mlle Ida Bt 
J. Bertliiauinc, ma

T—Le 24 courant eut 
mariage fashionable, 

médecin, conduisait à 
rthiaume, tille de M. 
rchund de cette loca

(|Ce c'était pas le premier venu que de 
Niagara, il fut et restera l'homme de sa 

la gont canine. Il n’était pas 
comme “ le chien de Jean de Nivelle. 
Qui fuit quand on l'appelle."

Non, notre héros ne fuyait que lors­
qu'on le fouettait, ce qui est plus rution-

■5 ’i

““ GEORGE COXiale fut donnée par 

demain

a bénédiction nupt 
l'abbé Doric, curé.
'heureux couple est parti le lent 

pour un voyage de noces au Canada 
Etats Unis.

CI1EN1N DE FERM.

Chemin deFerdnPacifique
TABLE HORAIRE

LITOGRAPHK. GRAVEUR.
CLICHEUR BT MKDAILLEUR
3» KLE Me M'AI.Fl'.. “CANADA ATLANTIC”

—Les fièvres scarlatines continuent à 
ire des ravages considérables

OTTA A, Ontario
fanom est à jamais ins­

crit dans l’histoire, et en reconnais­
sance de ses services, ses contemporains 
lui payèrent une pension longtemps après 
sa mort, tandis que celui qui écrit ces 
lignes ne peut pas se faire payer celle qui 
lui est due, de son vivant.

L'intéressante histoire de feu Niagara, 
je dis feu parce qu'il est né il y a juste 
doux cents ans, tel qu'on peut le consta­
ter en ouvrant les documents relatif a la 
Nouvelle-France. Vol. 1er, page GOG.

“Vers 1088, Monsieur de Bergères 
ramena un jeune chien de Niagara, fils 
d'un nultre qui s'appelait vinqt-sols, qui 
souvent avait stirvy do sentinelle au dit 
poste. Ce jeune chien fut amené h Chain- 
bly, oil Monsieur de Bergères fust com­
mandant,1 et comme les advenues de ce 
dernier poste étaient souvent occupez par 
les Iroquois, il était difficile de donner et 
de recevoir des nouvelles de Montréal. 
On s'apperçut que le jeune chien, lors­
qu'il fust assez grand, avoit fait quelques 
voyages h la Prairie de la Magdelaine, où 
il y avoit garnison, où il fust à la suite 
d’une chienne chaude.

11 fut reconnu par les soldats, qui 
advertirent le commandant, craignant 
quequelques François avec qui ils auroient 
pu venir n'eussent esté pris par les Ir<>‘ 
quois ; on écrivit une lettre qu’on atta­
cha au col du chien, après lui avoir donné 
à manger, on le tustigea et on le mit hors 
du fort on le menaçant s'y bien, qu’il s’en 
fust h Chain bly, où le trajet est de quatre 
lieues, et il se rendit au fort, la lettre nu 
col, que l'on lui osta.

Aprez en avoir faict la lecture, ils pen­
sèrent il le renvoyer luy mettant la ré­
ponse de la lettre au col, et on le fustigea 
comine un avait faict à La praire où il fut 
rendre la réponse.

Par cette manière il fust estably pos­
tillon d’un poste il l'autre, ce que le com­
mandant représanta il monsieur le com­
mandant, luy demandant: une ration pour 
luy ce qui luy fust accordé, et fust incor­
poré sur les miles du soldat souls le nom 
de monsieur de Niagara. On trouva mes- 
me le moyeu de le faire vivre plusieurs 
années aprez sa mort. Lorsque la revue se 
faisoit il ostoit ou en course ou en chasse.

MADAME PILOTE

Niagara rencontra son émule dans une 
chienne appelée Pilote, Pendant long­
temps elle lit le guet autour de Montréal 
appelé de préférence au dix-septième siè­
cle Ville-Marie. 11 fallait se prémunir 
sans cesse contre les incursion des terri­
bles Iroquois. Pilote qui sans doute 
avait été dressée au manège visitait, cha-*

CHS. DESJARDINS—Les membres de la société Saint Jean- 
Baptiste peuvent maintenant se procurer 
des livres à leur bibliothèque. Nous cons­
tatons avec plaisir que ces livres ont été 
très bien choisis. Les amateurs de bonne 
lecture trouveront dans celte bibliothè­
que une magnifique collection de volun 
renfermant des lectures instructives et 
morales.

LA VOIE LA PLUS COUBTE „ » .
Agent d'Assuranoh et Courtier

Hotel Russell, No 90 rue Sparks
-----OTTAWA------

Les convois quittent la gare UNION

Montreal et Ottawa Pour Montreal Trois 
RivoRzé, Quittée, 
Saint-J kan, Halifax 
et tous les points à

i'Pour Kingston.Petkk 
| B'1 Ro. Toronto, De

TRoiT. Buffalo. Bay 
LiTv.Ciiic.io. étions

points à

4.30 A M. 
8.25 “ 
4.30 P. M.

Représente la CITIZEN, départements du 
Feu ta Vie ei des Accidenta ; h usai agent 

pour plusieurs Compagnies Anglaises 
de premiere classe.

Capitaux réunis : - - - 840,000,000

Marchand de Boyaux à Incendies et 
especes de iShrchandisca en caoutchouc 
mandées reçoivent une attention immédiate

Ile«|iir«lins don ne mu- attention 
toute *|i< claie *mx nllnlre* d'axMiraiifr.

OTTAWA A BOSTON ET NEW-YORK, 
KT TOUS LES POINTS A 

L'EST ET AU SUDWORCESTER, Muss. — Un concert 
sera donné, le 12 février prochain, 
dans la salle des Artisans de cette ville 
sous les auspices du comité du bazar de 
l'église Notre-Dame. Les chœurs de plu 
sieurs églises irlandaises ont bien voulu 
se joindre a celui de Notre Dame pour 
exécuter les meilleurs morceaux de 
que sacré ■. Le célèbre violoniste 
dieu, M. Alfred DeSève, prendra 
active a ce concert.

Les convois partiront de la gare de la rue Klg 
comme suit :

TRAIN EPPRESS DE MONTREAL

tontes 11.30 A. M. 
11.00 P. IM. i nL*

Xl’R ESS se raccor- 
iii avec l'ExprcssduGrand 
l'Uue-*t et S .U ont real avec 

ur l'Kst oi le Sud-

8,oo a.m. i:: /"Express local pour Al- 
montk, Buckingham, 
AKN PRIOR, RfcNKKEW 

m broke. Chalk 
,'KRet uni res.

3.30 p. m.
12.01 MINUIT 1 Bi

rr,

12.01 MINUIT \ Zi

LAURENT DUHAMEL i voue a L oteau pour 
les trains du (.nmd 1 
Est. arrivant là

une part
ETAL D. MARCHE BY.

Jeudi soir, environ 500 personnes se 
sont rendues (lnns les salles de la société 
Saint-Jean-Baptiste pour offrir à M. et 
Mde Alex Bélisle, fils, quelques cadeaux à 
l'oécaslon du dixième annivetsaire de leur 
mariage et en même temps |iour folk'
M. Bel isle d'avoir été le premier canadien- 
français élu au poste de conseiller de la 
ville de Worcester. Un comité ayant a sa 
tète M. Pierre Fontaine, président du club 
de naturalisation du quartier 5 avait habi­
lement organisé cette fête de la famille 
canadienne «le Worcester. Vers 8 heures 
pendant que l'orchestre Ingraham execu 
tait un excellent morceau de musique, M. 
et Mde Belisle, escortes des membre» du 
comité firent leur entrée dans la salle. Une 
adresse leur fut présentée ainsi qu 

lire d'or au nouveau conseiller et 
tniflque lampe à Mde Bélisle

4.50 P.M. IgSESSÏÏYiEu'S!
.i s.2u p. m.. »e racoontaut avec les trains du 
Vermont Ventral et du Grand 1 roue pour l'Est

Assortiment ro plet des meilleure* viandes 
du marché d’Ottawa. En gros et en détail: mon 

es, etc. Comme par le passé, 
fera un devoir de satisf <n e les 
voudront bien 1 "honorer du leur 

1 12 87-88

A R 
.Vil'EO, V ICTOl

i points sur la côte 
rd-ouest du Paci

on, porc, sauclss 
M. Duhamel su fe 
pratiques qui 
bien veillant pi

ALes convole arriveront à 12.30 p.m. et 8.10 p.m 
de l'hst. se raccordant a la gaie lion enta u 
Montreal, avec les i rains de l’Est et du sud. 

har l aliiis Pullman sur les trains de

Un train quittera la gare du chemin Rich 
moud à 7.4A a. ni. et p. m. se raccordant 
avec les trains Express de Montréal.

itvonat,®

Aux Peintres et ai l'ulilic en Général 7.00 A. M.
3.15 P.M. '{ R.lib‘y2?k‘rKul d"

Tapisseries, Peintures, Huiles, Etc
Billets d'entier parcours, tables horaires, car 

tes et tout autre renseignement peuvent être 
obtenus au bureau des billets de la Cité, No 42
rue Nparke.

EXPRESS DE BOSTON ET NEW-YORK 
VIA ROUSE'S POINT

I 20 P M ^u‘.torit <ïtiawa»^Arf’ *a r.uc
a 5.40 p. m. et se raccordant a cet en i mil aveu 
tes trains du Vermont Ventral ut Delaware ei 
Hudson, pour l'I.et et le ~ud, arrivant a Boston 
a 7.l'A et à .New-York a 7.00 lu lendomain mutin.

Des chars dortoirs Pullman sont attachés aux 
trains entre Ottawa et Boston. Les passagers 
d'Ottawa pour New-York prendront les Pull­
man a 8aint-Albans ou a Rouse's l'oint.

Je pose lee grandee vitres de chassis 
t Plate Glass!

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDE J. F. PARKER.
Agent des Billets et des Passagers de la Cité.

JOHN SHEPHERD D. McNICOLL.
Agent général des Passagers. 

LUCIUS TURTLE. 
Gérant des Passagers.

S27, Rue Rideau. OttawaAU TEM1SKAM1NG W. E. BROWN miin a Saint-Albans ou a Roune'8 
Les billets, les lits et tout ai 

ment peu 
de la cité

les lits et tout mitre renseigne- 
è.re obtenus au bureau des billets

talion»ou aux sMANUFACTURIER BT MARCHAND
E. J. CHAMBERLIN,

Surintendant GénérJOSEPH TASSÉ

Brochure de 20 pages in-8o
(O et, ( EXEMPLAIRE

CHAUSSURES EN CRUS ! PERCY R. TODD
Agent général des Passagers.

A transporté son établissement au

No 61, RUE RIDEAU
19 11 87-88 (Porte voisine de M. Wall, épicier.) G. PHILBERTTAPISSERIE !Isidore Despatie

PLATRIER

141—RUE KING—141

IMPOKTATEUR

Un vente nu Bureau du CANADA
Tapisserie de manufacture An­
glaise, Française, Japonaise. 

Belge, Américaine et Ca­
nadienne, à des prix 

variant depuis

TAPISSERIESRAMES ,NI.'S SiSgîSïïhfflï
I I ge et recommandées par de» milliers de 
■J Dames qui les emploient MENSUELLE­
MENT'. Elles n ont jamais failli ; enlèvent les 
douleurs ; assurent la régularité : sont douces, 
agréables au gout et d’un excellent etlèt. Pe- 
qucis envoyé» par la malle s l'abri de toute 

scréiion sur réception de $2.00. T.vote 
correspondance est confidentielle. Adressez: 
Compagnie de Mkdkcink de Toronto. B. P. 
Bolie.S76. Toronto. Ont. 24 1-88-89

AMERICAINES, ANGLAISES KT 
KOOSSAI?

OTTAWA

Pour MESSIEURS SEULEMENT Coin des rues Ualliousie et Saint- 
Patrice. OttawaA. LOUER 4 Cts LA PIECE EM MONTANT

De confortables chambres meublées, à l'Hôtel 
INTERNATIONAL*." 12 et 11 rue George, avec 
connexion au restaurant.STEWART S FLECK r Je puis assurer que men as­

sortiment est dix fois plus coin- 
plet en cette ligne que ceux 
d’Ottawa combinés.

PEINTURE,
TAPISSERIES,

Propriétaire.Manufacturiers de toute description de PEINTURES PREPAREE19 11 87-88
MACHINES pour MOULINS MAISON SAINT-GEORGE MASTICRoues d'air. Engins à vapeur, Bouilloires 

C lèvres t derricks K ouvrages en fonte 
pour Constructeurs, Colonnades, 

Pompes a vapeur et matériaux 
pour les Mineurs.

« VULCAN IRON WORKS”

PI N CK A .. X,
VITRES, etc102 et 101 rüh Rideau

Wm. HOWBVins. Liqueurs, Eau-de-Vie et Cigare impor­
tés de premier choix.

Juges par vous-même en venant nous taire 
visite.

ARTICLES DE PEIKTRE E* GENERALRue Wellington, Ottawa.
Toutes réparations exécutées promptement.

T. Stewart. 
Alkx Fleck. J h.

Edifice Howe, rue RUleau, et 39S 
rue Cumberland.23-1-88—6m

CHRONIQUE DU COLON. lités de ce genre, vous savez, se comptent 
par centaines de centaines ; ne vous gênez 
pas d’en demander.

“ Vous préférez peut-être le voisinage 
d'un rapide, d'une chute d’eau, de quelque 
cascade retentissante ?—Prêtez seulement" 
l'oreille ; ça vous appelle de tous le-

Nous avons récemment eu une entre­
vue avec un compatriote arrivant du 
Colorado. La peinture qu’il fait de ce 
pays, de ses mœurs, des dangers nom. 
breux qui entourent la jeunesse, des 
naufrages lamentablement fréquents que 
subit la foi de nos jeunes voyageurs cana­
diens, tout cela est de nature h vous im­
pressionner péniblement, surtout quand 
on vous informe que des milliers de con­
citoyens sont par là comme en exil, dési­
rant revenir et ne le pouvant pas. Notre 
interlocuteur ajouta ; “J'aimerais mieux 
voir porter mon fils au cimetière que de 
le voir partir pour ces tristes Etats."

Il nous assure aussi que la moitié, la 
grande moitié des Canadiens n'auraient 
jamais dû abandonner les champs, ce 
qu’aujourd'hui la plupart d’entre eux 
regrettent.amèrement, et ce qu’ils re­
gretteront encore mieux dans quelque 
temps. L’horizon ne s’offre plus sus 
doigts de roses aux yeux éblouis de l’ou­
vrier qui va aux Etats-Unis. Prendre la 
route des cantons du Nord, se diriger 
vers les vallées du Témiscamingue et du 
Nipissingue, gagner le Manitoba, afin 
d’acquérir un terrain et de fonder un pa­
trimoine, c'est le meilleur et le plus sûr 
moyen d'assurer son bonheur et celui do 
sa famille.

Nous croyons qu’il est à propos de re­
produire ce que publiait le Nord, lu 
printemps dernier.

“ Combien de fois n'ai-jé pas entendu 
répéter:—Oh ! si j’avais une terre I—Que 
je voudrais avoir une terre !

“Je n’ai jamais prie cette parole au 
sérieux, et pour la bonne raison que le 
Dominion du Canada, notre immense 
pays, renferme encore des millions de 
terre à donner au premier venu. Le 
gouvernement fédéral, depuis quelques 
années, a dépensé do grandes sommes 
d’argent pour bien informer le monde sur 
la fertilité de ces magnifiques terrains, 
faire de la propagande et attirer ici des 
essaims de cultivateurs étrangers, les 
gens du pays dédaignant de faire valoir 
tant de ressources sur lesquelles ils dor­
ment sans souci.

** On a beau dire : emparons-nous du 
sol, colonisons, colonisons ! — moi, je 
trouve que nous avons beaucoup trop de 
jeunes gens qui réellement ont pour 
de s'eu mettre après les doigts, de la

“ Un jour, je fis la rencontre de deux 
frères canadiens qui cheminaient vers 
les Etate-Unis.—Mais qu’allez-vous faire

“—Nous allons gagner de l’argent '/
“—Messieurs, j'en arrive moi-même, et 

je puis vous certifier que de l'argent vous 
n’en gagnerez guere. Néanmoins, suppo. 
saut que les choses tournent à votre guise, 
que ferez-vous, s’il vous plaît, de cet ar­
gent ?

“—Hé, hé, nous, 
des terres.

“—Ta, ta, je vous écoute ! Vous pouvez 
facilement en avoir sans cela. Notre gou­
vernement en concède tous lus jours, à 
des conditions si aisées (pie l’on n'appelle 
plus cela vendre. Donner est le vrai mot. 

***

“Achetei des terres !
“ Messieurs les Canadiens du Canada 

et .les Etats-Unis, allez en prendre pour 
; lu patrie vous en offre des quantités 

at des variétés presque infinies. Ce sont 
les meilleures terres du monde, vous les 
aurez quand voue voudrez et là où vous 
voudrez.

“ En souhaitez-vous î vous avez beau, 
faites votre choix.

“Sous ce rapport, voua pouvez être 
traités en enfants gâtés, et voir vos moin­
dres fantaisies, vus caprices mêmes satis-

Ah ! j'y suie : tout en cultivant et 
défrichant votre lot, vous souhaiteriez de 
ne pas trop manquer de gibier ni de pois­
son ? Je vois que vous aimez la pêche et 
la chasse.—Vos souhaits s’accompliront à 
merveille dès que vous serez prêts à 
suivre. Car, sans parler de la Gaepésie 

de la Colombie Anglaise, je puis vous 
installer en bien d'autres endroits très 
favorables à vos inclinations.

Bon ! je vous comprends maintenant ; 
vous aimeriez a adosser votre habitation 

montagne p;is trop haute,au flanc d’
avec face sur une charmante petite plaine 
sillonnée par un clair ruisseau qui passe­
rait à votre poste ; est-cela î Nous allons 
vous servir à point, et le tout va devenir 
votre propriété, si vous le voulez. Vous
n’avez qu’à le dire.

“ Mais non, je n ni pas encore ce qu'il 
vous faut. Vous affectionnez plutôt les 
grandes plaines, les plaines oui fétendent 
à perte do
nous on avons une (le 300 lieues de long

—Tout exprès pour vous

sur 200 lieues de largo
“ Vivre dans 

vous déplairait pas, dites-vous? Les vallées 
de la Lit
vous satisfaire. La Colombie Anglaise re­
cèle de riches mines d’or et d’argent.

appelle des 
pouvoirs d’eau ?—Eh bien, mes amis, le 
plus grand embarras est celui “du choix. 
Regardez devant vous : en voici un. Tour­
nez sur vos talons : en voici un autre.

“ Ai-jo enfin deviné ? L’objet de vos 
préférences serait un terrain 
de fer. Très bien ! On va vous donner le 
premier choix sur une longueur de deux 
mille milles et plus.

Quelque difficile que vous soyez, le Ca­
nada a précisément quelque part un ter­
rain conforme à vos désirs, fussent-ils 
fantaisistes.

“Terres à blé, terres à pâturages,terres 
à bois, prairies naturelles, terres ondu­
leuses, terres planes et unies, montagnes, 
collines, plateaux, coteaux verdoyants, 
pontes douces, vallons frais, terrains éle­
vés, terrains bas, terres fortes, légères, 
franches, grises, noires ; nous en avons 
des milliers de chaque sorte.

Elles sont tontes à concéder ; qui en

Vous n’attomlez pas je suppose quel 
vous les apporte. Dieu n’a pas permis 
que cela fût possible, pour la raison pro­
bable que ce serait encourager la paresse.

contrée minière ne

et de la Gatineau peuvent

“ Vous désirez ce qu’

chemin

***

Canadiens du Canada et des Etats-Unis, 
nos bons amis, emparons-nous du sol. 
Prenez dos terres et faites leur porternous achèterons
votre nom.

“ Que tous ceux qui jadis, mal à tort, 
ont abandonné tes bois et la campagne, 
y retournent sans délai, aussitôt (pie pos­
sible. Quant aux autres, les marchands, 
les industriels, les commis, les employés 
de bureau, les professeurs, les gens do 
lettres et de profession, enfin tous les 
citoyens que leur genre de vie force à de­
meurer dans lus cités et les villes, rien 
n’empêche qu'ils au prennent des terres 
quand même. Une petite fraction dus 
économies surtira à les faire mettre on 
grande valeur, et cela peut se fuire sans 
qu'il suit nécessaire de sortir do 
roau. Uiiisaons-nous, formons des asso­
ciations.

Si les Canadiens des Etats-Unis ne peu­
vent ou ne veulent nous revenir, qu’ils se 
prennent des terres là où ils sont, aux 
Etats-Unis.

Aujourd’hui, vu les circonstances, la 
grande affaire pour les Canadiens-Fran­
çais, ce n’est pas les disputes do la politi­
que, les longs discours, in les dissertations 
savantes sur le patriotisme et autres su­

bit

“Etavec cela, la Patrie se réjouira; 
vos frères, vos amis, tous vos concitoyens 
applaudiront.

“Voydiis, commencez! dites votre 
goût. Désirez-vous avoir une terre dans 
le Nord, ou dans les cantons du Sud, 
ou dans ceux de l’Est, ou dans l’Ouest ?— 
Allez en prendre une, allez en prendre 
deux, trois ; qui vous en eippèche ?

“ Deux terres pour chacun de vous, et 
une pour chacun de

“ Cependant, vous pouvez les avoir 
toutes et tout de suite, si vous voulez. 
Voua n'avez qu’à les demander, ou d’aller 
tout simplement vous en emparer.

“ Taillez-vous un domaine, tandis que 
vous y serez.

La chose urgente, l’affaire capitale,c'est 
de s’emparer du sol, pendant qu'il un est 
encore temps.

Jean Rivard.

fils, est-ce trop 1 A

I.E8 ABIMES DE LA Ml R

Je viens de recevoir le compte-rendu de 
a campagne d'exploration sous-marine du 
Talisman. Il m'est adressé pur son au- 
eur le commandant Parfait, capitaine de 
régate.

Cette campagne de trois mois peut être 
comparée aux expéditions antérieure du 
Challenger, du Porenpine, du Liglhning, 
du Blake et du Travailleur.

Le programme du Talisman consistait 
en l’exploration des côtes du Maroc et du 
Soudan, l’archipel des Canaries, les fies 
du Cap Vert, la 
dernier lieu l’archipel des Açores.

Je ne m'attacherai dans cette étude 
qu'à grouper rapidement les différentes 
profondeurs de la mer, telles que relevées 
par le capitaine Forfait et par d'autres

En quittant les îles du Cap Vert pour 
remonter aux Açores par la mer des Sar­
gasse le Talistnan a rencontré des profon­
deurs de 15,000 à 18,000 pieds avec fond 
de vase colorée,

La plus grande profondeur mesurée 
dans l’Océan Atlantique, 21,900 milles 
pieds, a été trouvé par le Blake à 50 ou 
00 milles seulement au nord de Saint- 
Thomas, dans les Petites Antilles. C'est 
d’ailleurs un fait digne de remarque, dit 
e capitaine du Talisman, que les grands 
fonds rencontrés jusqu’à ce jour ne sont 
pas au milieu des océans, à de grandes 
distances de terre, mais au contraire ils 
se trouvent près du littoral des conti­
nents ou dans le voisinage des fies. Ou 
en a des exemples frappants, asaure-t-il, 
dans l’Océan Pacifique. La profondeur 
moyenne de cet océan est d’environ 
15,000 milles pieds sur la ligne qui joint 
San Francisco à Yeddo ; c’est-à-dire sur 
une longueur de 1,500 lieues marines. Sur 
la parallèle de Valparaiso, la sonde n’a

“ On vous donne le choix do la pro 
Vince. Laquelle préférez-vous.

“ La province de Québec 
pas mieux de vous garder. Mais si On­
tario vous sourit, allez-y en toute sûreté ; 
car, un bel avenir vous y est réservé. 
Vous pouvez encore opter pour le Nou­
veau-Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, le 
Manitoba, la Colombie et le reste.

“ Dans toutes ces provinces, sachoz-le 
bien,n’en ayez le moindre doute, le Cana­
dien-Français doit être et est réellement 
chez lui aussi bien que dans le Bas-Canada. 
Ses ancêtres ont découvert et visite toutes 
ces régions ; et ils ont pris possession de 
tout le pays par la croix, par l’épée et le 
mousquet, par les fatigues et les sueurs, 
parle sang et le martyre, par la civilisa­
tion que leur généreux dévouement a im 
plantée.

Le Dominion tout entier est notre hé-

demando

des Sargasses et en

“ Des terres ? nous en avons pour tous 
les goûts.

“ Qui aime les côtes de la mer ? Le 
Canada, notre bonne patrie, jusqu’à pré­
sent a tenu à votre disposition les rivages 
de l’Atlantique et ceux du Pacifique, deux 
Océans sans compter nos mers intérieures 
dont les eaux douces baignent de grandes 
étendues de terres colonisablea.

“ Vous faut il une terre sur les bords 
enchanteurs de quelque beau lac ? — On 
va vous 1a donner.

“ Me serait-il permis de vous demander 
si la vue d’une rivière au cours paisible et 
tranquille vous conviendrait ?—Les loca
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